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A un an de sa retraite profession-nelle à la Compagnie minière del'Ogooué (Comilog), l'ancien di-recteur général de l’Ecole desmines, Etienne Mvoula qui siègedésormais au palais Léon-Mba,Etienne Mvoula, a reçu un hom-mage du comité des directeurs deladite entreprise. Celui-ci a orga-nisé, à son intention, le 15 févrierdernier au foyer Claude Villain unvin d'honneur d'adieu. Les partenaires sociaux et l’A-DGLeold Paul Batolo ont salué à lafois l’humilité, la simplicité et lescompétences qui ont jalonné leparcours professionnel excep-tionnel de celui qui cumule 32 anset 6 mois d’ancienneté au sein de
la Comilog, qu’il a intégrée à l’âgede 26 ans, en tant qu’ingénieurdes mines après ses études à l’En-sil et à Alès en France. Du mondede la mine à la politique, l’hommemontre toutes ses qualités de ma-

nager qui vont le propulser auComplexe industriel de Moanda(Cim) dans les années 2000 pouren devenir le directeur en 2004.La suite, on la connaît : directeurde la mine puis adjoint au direc-
teur général de la Comilog, avantd’être promu à la tête de l’écoledes mines. Travailleur infatigable, passionnéde golf, Etienne Mvoula laisse uneimage d’homme disponible. Seule

la recherche de la solution de-meurait son objectif prioritaire,comme l’a reconnu l’A-DG LeoldPaul Batolo. Il a reçu en témoi-gnage plusieurs cadeaux des dif-férentes directions de la Comilog

et même de ses anciens collabo-rateurs de l’école des mines. Visiblement ému, le néo-député aremercié tout un chacun. « Je
quitte Comilog non pas parce que
je ne m’y sens plus bien, mais parce
que la tâche m’appelle sur un
autre chantier dont les exigences
sont incompatibles avec le chan-
tier de Comilog. Tout ce qui a un
début a une fin, mais toute fin est
le début d’un nouveau départ.
Alors que j’envisageais de mettre
un point final au chapitre de ma
carrière professionnelle dès mes
60 ans, donc en 2020, Dieu a plu-
tôt décidé de mettre un point à la
ligne, m’amenant à écrire un autre
chapitre de ma vie. Je passe le té-
moin à un autre ouvrier. Je vous
souhaite à tous une évolution
constante et une réussite dans vos
projets professionnels.», a dit celuiqu'on appelle dorénavant "l’ho-
norable" Etienne Mvoula. 

Etienne Mvoula reçoit les hommages de la Comilog
Moanda/Vie des entreprises/École des mines et de la métallurgie
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Etienne Mvoula s'adressant...
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... à l'assistance.
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LA peinture qui se décape, les en-seignes extérieures dévorées parla corrosion : la Maison du tou-risme et de la nature de France-ville présente actuellement uneimage hideuse.  Créée il y a une quinzaine d’an-nées suite à une entente entreopérateurs du secteur tourismede la province, la structure avaitmission de répondre aux besoinsdes visiteurs de passage dans leHaut-Ogooué, par la fournitured'objets d’art et autres souvenirs.Mais, au cours de ces dernièresannées, cette structure n’est plusparvenue à répondre à bien deses charges. Les factures d’eau etd’électricité ne sont plus hono-rées régulièrement. Les cambrio-
lages à répétition faute de veil-leurs de nuit et les fissures sur latoiture qui exposent les objetsaux intempéries font égalementpartie de la liste des préoccupa-

tions du conservateur. A la fois artisan et guide touris-tique, Hilaire Ontsina est, en effet,l’unique agent et le seul gestion-naire de la Maison du tourisme et
de la nature de Franceville. La di-minution du nombre de visiteurset surtout la faiblesse des ventesd’objets d’art ne procurent plus àla structure les moyens néces-

saires à son fonctionnement.Pour le conservateur, la situationactuelle de ce local dédié au tou-risme recommande de mettre laclé sous le paillasson, à moins

qu’il y ait un soutien extérieurfort, notamment au plan finan-cier, a relevé M. Ontsina dans uneallusion au Conseil municipal.Née sur la base d’une idée d’ac-teurs du secteur privé, la Maisondu tourisme ne bénéficie en effetd’aucune subvention de l'Etat. Dans sa position financière ac-tuelle, il est difficile d’envisager,dans l’immédiat, un éventuel sou-tien à cette structure, a laissé en-tendre le maire sortant de la ville,Roger Ayouma. Ce dernier pré-cise tout de même que  le local quiabrite la Maison du tourisme estavant tout une propriété de lamunicipalité, mise à sa disposi-tion sans contrepartie financière.Pour l’autorité municipale, c’est làune aide à ne pas négliger, unsocle sur lequel ses responsablespourraient bien prendre appuipour la relance de leurs activités.

Que de difficultés !
... et Maison du tourisme et de la nature...

G.M.S
Franceville/Gabon

Le conservateur (debout) échange avec les
quelques rares visiteurs du site.
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Le bâtiment hideux qui abrite la Maison du tourisme
et de la nature.
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C’est l’une des réponses du
représentant résident du
Fonds monétaire internatio-
nal (FMI), Marcos Poplawski
Ribeiro, lors de sa présen-
tation, vendredi 22 février
dernier, à l’Université des
sciences et techniques de
Masuku (USTM), des pers-
pectives économiques en
Afrique subsaharienne, en
ce qui concerne principa-
lement les flux de capitaux
et l’avenir de l’emploi. Une
réponse qui semble rassu-
rante pour le Gabon en
proie à de nombreuses dif-
ficultés en raison de la
crise économique mon-
diale. FRANCEVILLE, chef-lieu du Haut-Ogooué, a abrité vendredi dernierles travaux de présentation durapport du Fonds monétaire in-ternational (FMI) sur les der-nières perspectives économiques

de la région subsaharienne, exa-minées en octobre 2018. Ces tra-vaux, organisés par l'institutionfinancière internationale   en colla-boration avec l’Université dessciences et techniques de Masuku(USTM), se sont déroulés à l’audito-rium de l'université éponyme, sousla forme d’une conférence. Celle-ciétait animée conjointement par lereprésentant résident du FMI, Mar-cos Poplawski Ribeiro et l’écono-

miste résident de l'institution, Jus-tine Judith Lekogo. Objectif : susci-ter un débat sur la situationéconomique de la région subsaha-rienne en général et celle de la sous-région en particulier, tout enabordant les principaux enjeux ma-croéconomiques régionaux. Les participants, constitués duvice-recteur Bill Raphaël Bikangaet du corps enseignant, ont donceu droit à trois présentations : "La

reprise et les risques croissantsde la conjoncture", "L’avenir del’emploi en Afrique subsaharienne",exposés par le représentant rési-dent. Ainsi que "Les causes etconséquences des flux de capitauxvers l’Afrique subsaharienne", ex-pliqué par l’économiste du FMI, letout en présence du gouverneur duHaut-Ogooué, Eloi Nzondo.La séance de questions-réponses apermis aux universitaires de poser

plusieurs interrogations liées à lacrise qui paralyse le Gabon, le re-présentant résident du FMI se vou-lant rassurant : « Nous avons passé
la troisième revue du programme
du Gabon avec le FMI, la reprise de
l’économie s’améliore. Nous esti-
mons  pour 2019 une croissance de
3,1% pour l’économie gabonaise.
Mais il y a encore des risques et
nous discutons sur comment amé-
liorer la mise en place du pro-

gramme. Avec son économie si di-
versifiée, le Gabon est en train de
réduire sa dette publique », a indi-qué Marcos Poplawski Ribeiro.  Les échanges ont tourné égalementautour des questions liées à l’em-ploi, l’amélioration et la créationd’emplois en Afrique subsaha-rienne, l’utilisation et l’absorptiondes flux de capitaux, la situationéconomique de l’Afrique subsaha-rienne y compris le Gabon, lesgrandes lignes du programmeFMI avec le Gabon, la mise enplace du programme FMI enAfrique subsaharienne…L’USTM, qui subit considérable-ment l’impact de la dernière crisepétrolière, attend du FMI un ac-compagnement en expertise au-près des instances assermentées.Notamment pour les fonds pourdes bourses, des financements deprojets, etc. « Nous pensons que le
fait de nous dire que le pays va
beaucoup mieux, nous permet de
rêver d'une meilleure relance de
nos activités pédagogiques et sur-
tout de recherche, qui nécessitent
des moyens lourds », a dit Bill Ra-phaël Bikanga. 

La situation économique du Gabon s’améliore progressivement

Franceville/Présentation du rapport du Fonds monétaire international (FMI) sur les
dernières perspectives économiques de la région subsaharienne...
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Les conférenciers...
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... face aux universitaires.
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